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Max Bill ( 1908 – 1994 ) était peintre, sculpteur, architecte, designer, 
graphiste, typographe, mais aussi théoricien, collectionneur, com-
missaire d’exposition, publiciste, enseignant, homme politique et ac-
tiviste. Ses contributions ont marqué le design et l’art du milieu du 
20ème siècle et ont eu des répercussions bien au-delà de la Suisse.

Bill est l’un des principaux représentants de l’art concret. À 30 ans 
à peine, il devient un théoricien essentiel du mouvement et en res-
tera l’infatigable défenseur et promoteur pendant des décennies. 
Il organise des expositions, rédige de nombreux textes sur l’art 
concret et échange sur le sujet avec des gens du monde entier qui 
partagent ses idées. Parallèlement, il établit des normes appli-
cables aux principes de création dans les domaines du graphisme, 
du design de produits ou de l’architecture. 

Dans son travail de créateur, à la fois indépendant et polyvalent, on 
retrouve les impulsions de différentes disciplines et tendances 
artistiques de son époque. Bill étend son réseau de contacts au 
monde entier et cherche, sa vie durant, à promouvoir un dialogue 
artistique international.

Pour Bill, création artistique et société sont indissociables, l’une de 
ses premières préoccupations étant de contribuer à leur renouveau. 
Médiateur entre les générations, il fait circuler les idées de l’avant-
garde européenne après la Seconde Guerre mondiale, les actualise 
et continue à les développer. Dans son travail de créateur, il recherche 
des solutions économiques et durables qui soient également esthé-
tiques. Tandis qu’il voit dans les arts appliqués un potentiel pour 
améliorer la vie des êtres humains, Bill considère les arts libres 
comme devant servir la société sur un plan spirituel. Son but n’est 
pas l’expression individuelle mais une création logique et harmo-
nieuse, susceptible d’être comprise à partir d’elle-même. 
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L’exposition retrace le parcours de Max Bill ainsi que ses échanges 
avec des artistes, tant au Bauhaus de Dessau qu’à Paris, Zurich, 
Ulm, Buenos Aires, São Paulo et aux États-Unis.

Nous tenons à remercier la fondation max bill georges vantonger-
loo pour son généreux soutien, en particulier Dr Angela Thomas 
Schmid et Erich Schmid.

Scenographie : ZMIK, Basel 
Graphique design : Büro Berrel Gschwind, Basel
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1	 1920 – dessau

En 1927, Max Bill interrompt sa formation d’orfèvre et rejoint le 
Bauhaus à Dessau. Il veut devenir architecte. En raison d’un 
manque de connaissances préalables, il suit tout d’abord le cours 
préliminaire de Josef Albers. Il fréquente différents cours, y com-
pris les classes de peinture libre de Paul Klee et Vassily Kandinsky. 
Après le cours préliminaire, Bill est orienté vers l’atelier de métal 
dirigé par László Moholy-Nagy. Plus tard, il participera aux projets 
scéniques de l’école. L’art des maîtres du Bauhaus, notamment 
celui de Klee, Kandinsky et Lyonel Feininger, laisse manifestement 
son empreinte sur les créations de Bill à cette époque. Au Bauhaus, 
il découvre également l’art constructiviste russe et celui du groupe 
De Stijl, qui l’impressionnent durablement. Bill interrompt ses 
études en deuxième année, mais l’esprit progressiste du Bauhaus 
marque ses futures créations en tant qu’architecte, designer, 
sculpteur, peintre, graphiste, typographe et pédagogue. Dans les 
années 1950, il cherche à créer une institution moderne s’inscrivant 
dans la continuité du Bauhaus en participant à la conception archi-
tecturale et pédagogique de l’École de design d’Ulm. Parmi les en-
seignants figurent d’anciens membres du Bauhaus : Albers, Helene 
Nonné-Schmidt, le photographe Walter Peterhans et Johannes 
Itten. Au cours des décennies suivantes, Bill entretient d’étroits 
contacts avec plusieurs maîtres du Bauhaus, en particulier Albers, 
Klee et Kandinsky, comme en témoignent les lettres et les œuvres 
de ces artistes conservées dans sa succession. 
Dès son jeune âge, Bill fait preuve d’ambition en participant à de 
nombreux concours. Il finance ses études à Dessau en partie grâce 
au prix d’un concours d’affiches remporté en 1927. Parallèlement à 
ses cours au Bauhaus, il participe à trois concours d’architecture. Il 
crée par exemple un projet pour la Bibliothèque nationale suisse de 
Berne, qu’il ne peut cependant remettre à temps.
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focus : paul klee ( 1879 – 1940 )

L’admiration pour l’œuvre de Paul Klee se manifeste clairement 
dans les œuvres que Bill crée au Bauhaus. Il s’inspire des tech-
niques employées par Klee, de son langage visuel et de ses titres. 
Quand il quitte le Bauhaus, Bill prend rapidement ses distances 
vis-à-vis du langage plastique de Klee. Mais l’œuvre et les écrits 
de l’artiste exercent sur Max Bill une fascination durable. Il reste 
en contact avec Klee jusqu’à la mort de ce dernier, en 1940. Par la 
suite, Bill s’efforcera – en vain – de publier les notes d’enseignement 
inédites de Klee, que ce dernier appelait « Théorie de la composi-
tion picturale ». Dans des textes, des interviews et des expositions, 
Bill ne cesse de souligner la position centrale que Klee occupait 
pour lui en tant qu’artiste majeur du 20ème siècle. 
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2	 1930 – paris

De retour à Zurich, Max Bill étend son réseau jusqu’à Paris avec le 
soutien de Sophie Taeuber-Arp et Hans Arp. Il devient membre du 
groupe Abstraction-Création. En dehors de Taeuber-Arp et Arp,  
de nombreux artistes font également partie de ce collectif, dont 
Georges Vantongerloo, August Herbin, Antoine Pevsner, et Jean 
Hélion. Le groupe s’oppose à la tendance surréaliste et prône un 
art concret non objectif. Celui-ci ne cherche plus à imiter la réalité, 
mais à créer une image inédite à partir des seuls moyens plas-
tiques – le point, la ligne, la surface et la couleur. Ces contacts ont 
une influence décisive sur l’art de Bill, qui évolue vers un langage 
formel non objectif. Dès décembre 1933, puis à nouveau en mars 
1934, l’artiste expose avec l’avant-garde internationale ses pre-
mières œuvres non objectives telles que longue sculpture ( 1933 ) 
dans la Galerie du groupe Abstraction-Création. Au cours des an-
nées suivantes, il cultive les contacts, organise des expositions en 
Suisse avec des œuvres de ses collègues artistes ainsi que ses 
propres œuvres, et diffuse leur art grâce à des publications. Avec 
le soutien international des artistes déjà établis, il renforce sa 
propre position en Suisse, ainsi que celle de ses camarades artistes. 

Parallèlement à ces activités, Bill tente de se faire une place à 
Zurich en tant qu’architecte. C’est néanmoins surtout en concevant 
des publicités, mais aussi des livres et des expositions, qu’il gagne 
sa vie. En 1936, il conçoit le pavillon suisse de la Triennale de 
Milan dans une Italie fasciste. Il rédige ses premiers essais théo-
riques sur l’art concret, comme le texte « konkrete gestaltung » 
publié dans le catalogue de l’exposition Problèmes actuels de la 
peinture et de la sculpture suisses.
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focus : sophie taeuber-arp ( 1889 – 1943 )

Bill avait fait la connaissance de Sophie Taeuber-Arp pendant son 
apprentissage d’orfèvre à l’École des arts appliqués de Zurich. 
Elle sélectionne, en tant que membre du jury, certains de ses tra-
vaux pour l’Exposition internationale des arts décoratifs et industriels 
modernes en 1925 à Paris. Dans les années 1930, les chemins de 
Bill et des Taeuber-Arp se croisent de nouveau à Paris. Elle dispose 
d’un réseau exceptionnel au sein de l’avant-garde européenne et 
introduit le jeune Bill dans les cercles parisiens. C’est par son in-
termédiaire que Bill rencontre pour la première fois Piet Mondrian 
dans son atelier. En 1943, pendant la Seconde Guerre mondiale, le 
couple Taeuber-Arp fuit la France pour migrer en Suisse ; il trouve 
temporairement refuge chez Max et Binia Bill, où Taeuber-Arp 
meurt tragiquement d’une intoxication au monoxyde de carbone. 
Le deuil de Bill se reflète dans les tons noirs dominants de l’œuvre 
rythme en quatre carrés, créée cette année-là.
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3	 1940 – zurich 

Au cours des années 1940, Max Bill consolide son rôle de défenseur 
du mouvement de l’art concret à Zurich. Dès 1937 il rejoint l’Allianz, 
association des artistes suisses modernes fondée par Leo Leuppi 
et Richard Paul Lohse, dont font également partie Verena 
Loewensberg et Camille Louis Graeser. Bill devient, aux côtés de 
Lohse et d’Anton Stankowski, un élément moteur de la scène ar-
tistique zurichoise. Les artistes de la ligne « concrète » s’imposent 
comme le cœur de l’Allianz. Le but de l’association est d’organiser 
régulièrement des expositions en Suisse. Elle y parvient pour la 
première fois en 1938 avec l’exposition Nouvel art en Suisse, pré-
sentée à la Kunsthalle Basel, qui accueille entre autres d’anciens 
maîtres du Bauhaus et des membres d’Abstraction-Création. 
Cette exposition déclenche une polémique, à la suite de laquelle 
Bill publie « über konkrete kunst », texte détaillé sur l’art concret. 
Pour donner du poids à son texte, il demande à des amis artistes 
tels que Friedrich Vordemberge-Gildewart, Mondrian, Vantonger-
loo, Naum Gabo, Pevsner et Kandinsky de lui fournir des repro-
ductions de leurs œuvres et ajoute à l’article une photographie de 
sa sculpture ruban sans fin ( 1935 – 1937 ). Il place ainsi son art dans 
le contexte de l’art concret international et donne à l’art suisse 
contemporain la légitimité dont il a besoin. Ses conférences sur la 
« bonne forme » et la « beauté émanant de la fonction et en tant 
que fonction » suscitent aussi des controverses. Dans les années 
1940, Bill écrit des textes sur Klee, Taeuber-Arp, Kandinsky, 
František Kupka, Pevsner, Mondrian et Albers, notamment pour la 
revue Das Werk.
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En 1942, Bill reçoit sa première commande d’architecture pour 
une maison qu’il construit à Bremgarten, en Argovie, à partir 
d’éléments préfabriqués. En 1944, il accepte pour la première fois 
de travailler comme concepteur de produits pour l’industrie : il 
crée un nouveau design pour la machine à écrire Patria. L’intérêt 
que Bill porte aux questions de design s’intensifiera au cours des 
années suivantes.

focus : richard paul lohse ( 1902 – 1988 )

Bill fait la connaissance de Lohse à Zurich dans les années 1930. 
Les deux hommes ont de nombreux points communs : ils sont tous 
deux artistes, mais exercent aussi une activité de graphiste et 
jouent un rôle important dans le développement et les innovations 
de l’art graphique en Suisse. Bill et Lohse rédigent tous deux des 
textes théoriques sur l’art concret. Comme Bill, Lohse s’inspire 
des mathématiques et de la musique. Ses moyens plastiques sont 
plus rigoureux que ceux de Bill et il travaille de plus en plus sur 
des séries. Ils participent tous les deux activement à l’organisation 
d’expositions. Avec Camille Louis Graeser et Verena Loewensberg, 
Bill et Lohse acquièrent une notoriété internationale en tant que 
Concrétistes Zurichois. Après la Seconde Guerre mondiale, ils de-
viennent les figures phares de la scène artistique suisse. À partir 
des années 1950, les relations entre Bill et Lohse sont de plus en 
plus marquées par la concurrence et des tensions.
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4	 1950 – buenos aires, são paulo, ulm

À partir des années 1940, les textes de Max Bill sur l’art concret 
sont aussi publiés en Argentine. Ils confortent les artistes argen-
tins dans leurs aspirations à un art non objectif également lié à 
des motivations politiques.

En 1951 se tient au Museu de Arte de São Paulo une grande expo-
sition consacrée à Max Bill. La même année, il reçoit le 1er prix de 
la Biennale de São Paulo pour sa sculpture unité tripartite ( 1947/48 ). 
Pour renforcer sa position dans son propre pays, l’avant-garde 
brésilienne peut utiliser l’argument de Bill selon lequel l’art 
concret est un développement du modernisme en Europe. À cette 
époque en effet la modernisation et le progrès font l’objet de nom-
breux débats au Brésil. Bill s’y rend en 1953 ; il est membre du jury 
à la 2ème Biennale de São Paulo. Il donne également une série de 
conférences dans lesquelles il critique l’architecture moderne 
brésilienne qu’il juge élitiste et décorative, ce qui suscite des 
controverses.

Au début des années 1950, Bill développe le concept de l’École de 
design d’Ulm avec Inge Scholl et Otl Aicher. L’accent est mis sur 
l’orientation internationale de l’école – chez le corps enseignant 
comme chez les étudiants. Bill reprend de grandes parties du pro-
gramme du Bauhaus et invite d’anciens membres du Bauhaus à 
venir y donner des cours. Il dessine l’architecture du campus, 
inauguré en 1955. Certains artistes brésiliens tels que Mary Vieira, 
Almir Mavignier et Alexandre Wollner suivent Bill à l’École de de-
sign d’Ulm. À cette époque, Bill crée aussi une série de meubles, 
mais il quittera l’école dès 1957 en raison de vues divergentes 
avec ses collègues.
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En 1960 Bill organise une vaste rétrospective à Zurich : Art concret. 
Évolution sur 50 ans, à laquelle il convie également plein d’artistes 
latino-américains. Grâce aux origines très diverses des artistes 
représenté·e·s, Bill donne à l’art concret une légitimité internatio-
nale. En Europe occidentale et aux États-Unis surtout, l’art concret 
a du mal à rivaliser avec l’art abstrait, comme l’art informel ou 
l’expressionnisme abstrait. 

focus : tomás maldonado ( 1922 – 2018 )

En 1948, l’artiste argentin Tomás Maldonado rend visite à Bill à 
Zurich. D’intenses échanges théoriques s’ensuivent de cette 
rencontre. Maldonado assume un rôle de passeur : il diffuse les 
idées de Bill en Argentine, publie plusieurs de ses textes dans des 
revues argentines et édite la première monographie consacrée à 
Max Bill en 1955. En plus d’une introduction de Maldonado, on y 
trouve des textes de Bill en allemand, espagnol, français et an-
glais. Bill invite Maldonado à venir enseigner à l’École de design 
d’Ulm. Lorsque des discussions s’engagent sur les orientations et 
les bases de l’enseignement à l’école, les deux hommes s’affrontent. 
Tandis que Bill défend les aspects esthétiques et fonctionnels du 
design, la majorité de ses collègues, dont Maldonado, se prononcent 
en faveur d’une approche scientifique.
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focus : mary vieira ( 1927 – 2001 )

Parmi les premières étudiantes femmes de l’École de design 
d’Ulm figure la Brésilienne Mary Vieira. Elle étudie l’art à Belo 
Horizonte. Après avoir vu l’exposition de Bill au Museu de Arte de 
Saõ Paulo, elle le contacte par courrier et lui écrit, en novembre 
1951, qu’elle souhaite venir en Suisse. Bill lui prévoit un héberge-
ment et l’engage dans son agence d’architecture, avant qu’elle ne 
suive le cours préliminaire à l’École de design d’Ulm en 1953. 
Vieira retourne en Suisse en 1954 où elle devient une importante 
représentante de l’art cinétique, mais aussi du design d’affiche 
suisse.

En 1954 Bill l’invite à participer à la dernière exposition du groupe 
d’artistes Allianz. En 1964, il présente une de ses sculptures à 
l’Expo de Lausanne. 
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5	 1960 – usa

En 1961, Max Bill est nommé architecte en chef du secteur « Édu-
quer et créer » pour Expo 64, l’exposition nationale suisse de 1964 
à Lausanne. Durant cette période, Bill se consacre à son travail 
artistique en plus de ses projets architecturaux. Ces années-là, il 
cherche à approfondir la question du carré dans la peinture, tout 
comme Josef Albers dans sa série Hommage au carré. Bill rend 
visite à Albers à plusieurs reprises lors de ses séjours aux États-
Unis – ce dernier enseigne à l’université de Yale à New Haven. Bill 
reste également en contact avec d’autres anciens membres du 
Bauhaus qui ont immigré aux États-Unis avant la Seconde Guerre 
mondiale : László Moholy-Nagy, par exemple, et Walter Gropius 
qui, en tant que membre du conseil d’administration, prononce le 
discours d’ouverture de l’École de design d’Ulm. En 1939 Bill envi-
sage même d’émigrer aux États-Unis et commence à prendre des 
cours d’anglais. Dans les années 1960, il se rend souvent aux 
États-Unis, y développe son réseau et donne des conférences.

En 1963 la Staempfli Gallery de New York organise la première 
exposition personnelle de Bill aux États-Unis. Donald Judd, artiste 
minimaliste, en fait un compte rendu. L’aspiration de Bill à la ré-
duction suscite également l’intérêt d’autres artistes de l’art mini-
mal tels que Carl Andre ou Richard Serra. Ce dernier dédie à Bill 
une sculpture en acier en deux parties pour la maison qu’il 
construit en 1967 à Zurich ( haus bill ). Andy Warhol réalise plusieurs 
portraits de Bill et en échange un contre une peinture de ce dernier. 
Outre des expositions personnelles à Chicago et San Francisco, le 
réseau de Bill aux États-Unis débouche, en 1974, sur une impor-
tante exposition itinérante qui fait escale à Buffalo, Los Angeles, 
San Francisco et Washington, D.C. 
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focus : donald judd ( 1928 – 1994 )

Dans la critique qu’il écrit en 1963 sur l’exposition de Bill à la gale-
rie Staempfli de New York, Donald Judd se dit impressionné par 
les sculptures de l’artiste. En revanche, il se montre peu enthou-
siaste devant ses peintures, parlant alors simplement de « compé-
tence ». Après la Seconde Guerre mondiale, New York s’impose 
comme nouveau centre de la scène artistique internationale avec 
des mouvements tels que l’expressionnisme abstrait et, plus tard, 
l’art minimal. Voulant présenter leur propre art comme inédit et 
typiquement américain, certains artistes minimisent l’importance 
de l’art européen, comme le fait également Judd dans les années 
1960. En 1964 il déclare dans une interview que l’art européen ne 
l’intéresse pas et que son temps est révolu. 

Quant à Bill, il acquiert deux œuvres de Judd lors d’une exposition 
en 1973/74 à la Galerie d’Annemarie et Gianfranco Verna à Zurich. 
Dans les années 1980, Bill et Judd font connaissance et s’estiment 
l’un l’autre. Ils se rencontrent plusieurs fois en Suisse.
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Jusqu’à sa mort en 1994, Max Bill fait l’objet de nombreuses expo-
sitions, il reçoit des prix et des commandes pour des sculptures 
dans l’espace public, dans son pays comme à l’étranger. Il donne 
des conférences dans le monde entier sur le design et la société. 
En 1993, on lui décerne le Praemium Imperiale à Tokyo, dans le 
domaine de la sculpture. Tous les efforts déployés pour diffuser 
l’art concret et la « bonne forme » ainsi que des décennies de tra-
vail en réseau semblent porter leurs fruits. On retiendra, parmi 
les œuvres marquantes érigées dans l’espace public, la sculpture 
continuité devant la Deutsche Bank à Francfort, le monument pour 
albert einstein à Ulm, colonnes à Munich et Berlin, la sculpture-
pavillon à Zurich, un escalier infini: monument pour ernst bloch à  
Ludwigshafen, la croix dans l’espace faite de trois parties identiques à 
Utrecht, la construction faite de trois plaques identiques à Winterthour 
et rythme dans l’espace à l’Office européen des brevets à Munich.  
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6	 Bill, publiciste et commissaire d’exposition

Bill consolide aussi son amitié avec des artistes en organisant des 
expositions en Suisse et en faisant paraître des textes sur eux. 
Articles, publications et conceptions d’expositions lui permettent 
de s’entourer d’artistes réputés comme Hans Arp, František 
Kupka, Antoine Pevsner, Piet Mondrian, Josef Albers, Georges 
Vantongerloo ou Vassily Kandinsk  – pionniers de l’art moderne, 
dans les rangs desquels il se place lui-même. Souvent, Bill conçoit 
également les affiches et les catalogues d’exposition et écrit des 
textes pour ces catalogues. Son texte « art concret » paraît en 1936 
dans le catalogue de l’exposition Problèmes actuels de la peinture et 
de la sculpture suisses  ; en 1949 « la pensée mathématique dans 
l’art de notre temps » est publié à la fois dans la revue Das Werk et 
dans le catalogue de l’exposition Antoine Pevsner – Georges Vanton-
gerloo – Max Bill. En 1950 déjà, ce texte paraît en espagnol dans 
une revue d’art argentine Ver y Estimar. De nombreux articles de 
Max Bill sont également édités dans d’autres revues brésiliennes 
et argentines, ce qui permet la diffusion de ses idées sur l’art 
concret dans ces pays.



7	 film 

Max Bill – un regard absolu 
2008, Ariadnefilm GmbH : Erich Schmid 
Durée : 94 Min. 
Début : 10:30 ( D/e ) / 12:05 ( D/f ) / 13:40 ( D/i ) / 15:15 ( D/e )

exposition supplémentaire

«ästhetik des einfachen –  
max bill und die hochschule für gestaltung ulm»
11.12.2021–09.01.2022 
Forum, Zentrum Paul Klee
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biographie

1908	 Max Bill est né le 22 décembre à Winterthour ; il est le 
fils d’Alfred Erwin Bill et de Marie Bill-Geiger.

1924 	 Entrée à l’École des arts appliqués de Zurich pour un 
apprentissage en orfèvrerie.

1925 	 Visite de l’Exposition internationale des arts décoratifs et 
industriels modernes à Paris, où ses travaux d’étudiant 
sont exposés. Il remporte le premier prix du concours 
d’affiches organisé à l’occasion du centenaire de 
Suchard.

1927	 Max Bill débute ses études au Bauhaus à Dessau. À 
l’issue du cours préparatoire, il prend part à l’atelier 
de métal, au théâtre du Bauhaus et aux cours libres 
de peinture. Il participe à des concours d’architecture 
et fonde le gruppe z avec d’autres étudiants.

1928	 Max Bill interrompt ses études et rentre à Zurich.

1929	 Avec l’artiste zurichois Hanns Welti, il fonde l’associa-
tion die augen ( les yeux ).

1930	 Max Bill adhère au Werkbund ( association d’artisans ) 
suisse. Il voyage à Paris et établit de premiers 
contacts avec des artistes de l’avant-garde.

1931	 Mariage avec la violoncelliste et photographe Binia 
Spoerri.
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1932	 Max Bill adhère au groupe d’artistes parisiens Abs-
traction-Création. Collaboration à l’exposition d’archi-
tecture de Berlin. Début des travaux de construction 
du logement et atelier à Zurich-Höngg.

1936 	 Conception de la section suisse de la Triennale de 
Milan, pour laquelle Max Bill se voit décerner le Gran 
Premio. Collaboration et participation à l’exposition 
Problèmes actuels de la peinture et de la sculpture 
suisses au Kunsthaus de Zurich ; sa contribution écrite, 
intitulée « la forme concrète », fait partie du catalogue.

1937 	 Max Bill rejoint l’association d’artistes Allianz.

1938 	 Max Bill adhère aux Congrès Internationaux d’Archi-
tecture Moderne ( CIAM ). Ses quinze variations sur un 
même thème sont imprimées à Paris. Publication de 
son texte « au sujet de l’art concret » dans Das Werk.

1941 	 Fondation de la maison d’édition Allianz.

1942 	 Construction de la maison Villiger à Bremgarten à 
partir d’éléments préfabriqués. Naissance de son fils 
Jakob Bill.
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1944 	 Organisation de l’exposition art concret à la Kunsthalle 
de Bâle, qui inclut des œuvres des artistes de son 
réseau, notamment Hans Arp, Wassiliy Kandinsky, Paul 
Klee, Piet Mondrian, Sophie Taeuber-Arp et Georges 
Vantongerloo, ainsi que ses propres travaux. Première 
commande en tant que concepteur de produits, avec la 
machine à écrire Patria. Max Bill enseigne à l’École des 
arts appliqués de Zurich.

1947 	 Première œuvre dans l’espace public, continuité, à Zu-
rich, détruite l’année suivante dans un acte de vanda-
lisme.

1949 	 Installation de l’exposition itinérante La bonne forme. 
Publication de son texte intitulé « la beauté émanant de 
la fonction et en tant que fonction » dans Das Werk. Max 
Bill se voit décerner le Prix Kandinsky pour sa peinture. 
Publication de sa monographie sur Robert Maillard.

1950 	 Conception du programme d’études pour l’École de 
design d’Ulm et planification de la construction du 
nouveau bâtiment de l’école.

1951 	 Première rétrospective au Museu de Arte São Paulo 
( MASP ). Max Bill se voit décerner le premier prix à la 
première Biennale de São Paulo pour sa sculpture 
unité tripartite.
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1953 	 Inauguration de l’École de design d’Ulm, dont Max Bill 
prend la direction en tant que recteur ; l’établisse-
ment se caractérise par un personnel enseignant et 
des étudiants internationaux. Tournée de conférences 
au Brésil et à Aspen, dans le Colorado ; voyage au Pé-
rou, où il rencontre les anciens membres du Bauhaus 
Josef et Anni Albers.

1955 	 Première monographie consacrée à Max Bill, publiée 
en quatre langues par Tomás Maldonado à Buenos 
Aires. Inauguration du nouveau bâtiment de l’École de 
design d’Ulm.

1957 	 Max Bill quitte l’École de design d’Ulm en raison de 
désaccords internes. Construction du cinéma et im-
meuble Cinévox à Schaffhausen. Design des pre-
mières montres pour Junghans.

1960 	 Rétrospectives consacrées à Max Bill à Stuttgart et à 
Winterthour. Conception de l’exposition art concret. 50 
ans d’évolution au Helmhaus de Zurich, qui bénéficie 
d’une participation internationale.

1961 	 Max Bill entre à la Commission fédérale d’art et au 
Conseil communal de Zurich.

1964 	 Conception, à l’occasion de l’Expo 1964 à Lausanne, 
du secteur 2, « Éduquer et créer ».
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1967 	 Construction de la maison de Max Bill ( haus bill ) à 
Zumikon. Chaire d’architecture environnementale à 
l’École des arts plastiques de Hambourg. Max Bill re-
présente le canton de Zurich au Conseil national.

1974–75 	 Rétrospective aux États-Unis, composée de plusieurs 
étapes.

1977 	 Monographie d‘Eduard Hüttinger consacrée à Max Bill.

1983 	 Réalisation de la sculpture-pavillon dans la Bahn-
hofstrasse à Zurich.

1991 	 Mariage avec l’historienne de l’art Angela Thomas.

1993 	 Max Bill reçoit le Praemium Imperiale dans le do-
maine de la sculpture à Tokyo.

1994 	 L’artiste se voit décerner le titre de docteur honoris 
causa de l’École polytechnique fédérale de Zurich ; il 
ébauche de premières idées en vue de créer son 
propre musée. 
Max Bill décède le 9 décembre à Berlin.
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Begleitprogramm 

Sonntag 24. Oktober 2021 15:00 
Max Bill als Aktivist und  
Politiker 
Gespräch in der Ausstellung 
mit Angela Thomas Schmid, 
Kunsthistorikerin, Witwe von 
Max Bill, und Erich Schmid, 
Filmemacher und Autor

Samstag 06. November 2021 
Sonntag 07. November 2021
Design Weekend
Reden wir über Design gestern, 
heute und morgen!
In Zusammenarbeit mit der 
Berner Design Stiftung

Samstag 06. November 2021 
11:00 Möbeldesign heute
Gespräch in der Ausstellung 
mit Moritz Schmid, Möbel-
designer, und Renate Menzi, 
Museum für Gestaltung, Zürich

14:00 Was bleibt von der  
«guten Form»? 
Podiumsdiskussion mit Daniel 
Aeschbacher, HSLU – Design & 
Kunst, Minou Afzali, HKB, und 
Claudia Mareis, Humboldt-
Universität zu Berlin, über die  
Aktualität von Max Bill  
Moderation: Robert M. Stutz,  
Berner Design Stiftung

Sonntag 07. November 2021
11:00 Typografie – Max Bills 
Rolle bei der Entwicklung  
eines schweizerischen Export
schlagers 
Gespräch in der Ausstellung 
mit Robert Lzicar, HKB, 
Co-Koordinator «Swiss Graphic 
Design and Typography Re
visited», und Fabienne Eggel
höfer, Chefkuratorin Zentrum 
Paul Klee

12:30 Kommunikationsdesign – 
über die Herausforderung, 
Zahlen, Daten und Statistiken 
darzustellen 
Gespräch in der Ausstellung 
mit Barbara Hahn und Christine 
Zimmermann, Hahn+Zimmer-
mann GmbH
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Sonntag 21. November 2021 
17:00  
Hommage à Max Bill 
Konzert in der Ausstellung mit 
Maya Homburger, Violine, und 
Barry Guy, Bass. Werke von  
J. S. Bach, H. I. F. Biber, B. Guy 
und G. Kurtág

Samstag 04. Dezember 2021
Sonntag 05. Dezember 2021  
11:00 –17:00 Werkstatt im Forum  
Markt der Möglichkeiten –  
Material nachhaltig genutzt
OFFCUT – der kreative Material
markt von Bern ist zu Gast im 
Zentrum Paul Klee. Mit selbst 
gebauten Hockern wird das 
Sitzen erkundet. Besucher:innen 
gestalten mit Materialien aus 
dem Fundus ein Gemeinschafts
werk.

Sonntag 12. Dezember 2021 15:00 
«ich baue volumina» –  
Architekt im internationalen 
Kontext 
Gespräch in der Ausstellung 
mit Angela Thomas Schmid, 
Kunsthistorikerin, Witwe  
von Max Bill, und Sabina Tenti, 
gta Archiv der ETH Zürich 

Digitale Angebote

Mittwoch 29. September 2021 
17:30 
Kunst am Abend
Zoom-Führung mit Präsentation 
von Werken aus der Ausstellung 
mit Dominik Imhof, Leiter 
Kunstvermittlung Zentrum  
Paul Klee

Donnerstag 14. Oktober 18:00 
International Dialogues in  
Experimental Design  
In Zusammenarbeit mit dem 
Institute for Studies on Latin 
American Art (ISLAA)
Eine internationale Zoom-
Diskussion zu experimentellen 
Schulen für Kunst und Design 
in Europa und Lateinamerika,  
in englischer Sprache
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Freitag 12. November 2021 
17:00 
Bildlektüre
Zoom-Führung mit Präsenta-
tion zu einem ausgewählten 
Thema der Ausstellung mit 
Andreas Jahn, Kunstvermittler 
Zentrum Paul Klee

Dienstag 14. Dezember 2021 
17:00 
Kunst und ich
Zoom-Führung im Dialog mit 
den Teilnehmer:innen rund um 
ein Werk der Ausstellung mit 
Ramona Unterberg, Kunstver-
mittlerin Zentrum Paul Klee

Führungen durch die  
Ausstellung
Samstags 15:00 
Öffentliche Führungen

Sonntags 13:30 
Öffentliche Führungen

Dienstags 12:30 – 13:00 
Kunst am Mittag

Fremdsprachige Führungen 
Französisch, Englisch, 
Italienisch, siehe zpk.org

Mittwoch 22. September 2021 
14:00  
Einführung für Lehrpersonen 
Mit Dominik Imhof, Leiter 
Kunstvermittlung Zentrum 
Paul Klee
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Freitag/Samstag  
29./30. Oktober 2021 13:30 
Fernwehfestival 2021
Mit Max Bill um die Welt 
Auf den Spuren des Schweizer 
Künstlers, Designers, Grafikers 
und Architekten, dessen 
Einfluss rund um den Globus 
reichte 

Sonntag 31. Oktober 2021 
15:00 
Kunst und Religion im Dialog
Beat Allemand, Reformierte 
Kirchgemeinde Münster, im 
Dialog mit Fabienne Eggelhöfer, 
Chefkuratorin Zentrum Paul 
Klee

Samstag 13. November 2021 
13:00 
Sinn-Reich
Eine alle Sinne ansprechende 
Führung für Gäste mit und 
ohne Behinderung. Mit Gebär
densprachdolmetscher:in und 
induktiver Höranlage

Kunstvermittlung  
für Familien
16.09.21 – 09.01.22 
Interaktive Ausstellung 
«formenspiel»  
Kreativer Brückenschlag von 
den Ateliers des Kindermuseum 
Creaviva in die Ausstellungen 
des Zentrum Paul Klee 

Dienstag bis Freitag 
14:00/16:00 
Samstags und sonntags 
12:00/14:00/16:00  
Offenes Atelier im Kinder
museum Creaviva Einstündige 
Workshops zu einem monatlich 
wechselnden Thema in Verbin-
dung mit den Ausstellungen im 
Zentrum Paul Klee

Sonntags 10:15 – 11:30 
Familienmorgen  
In der Ausstellung und im 
Atelier des Kindermuseum 
Creaviva für die ganze Familie

Samstags 09:30 – 11:45 
Kinderforum  
Der Creaviva-Kinderclub ab  
7 Jahren



Zentrum Paul Klee
Monument im Fruchtland 3 
3006 Bern
Tel +41 (0)31 359 01 01
info@zpk.org 
www.zpk.org

Horaires d’ouverture
Mardi – Dimanche 10:00 –17:00 

 

Vous nous trouvez aussi sur

         
Fondée par 
Maurice E. et Martha Müller 
et les héritiers de Paul Klee

Avec le soutien de

Partenaire média

Le Zentrum Paul Klee est accessible à tous  
et propose des manifestations inclusives.


